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Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étro la première.
Emparons.nous du sol, si nons vOulons conserver notre nationalité.

s O M M.AIE1 B E. REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine : L'Hon. Premier ministre de la Province

de Québec et l'agrieulture.-Une conférence agricole don- L'Hon. Preinier mnistre de la Pr6vznce de oQué'ec e
née par le Colonel Rhodes à une réunion des memsibres du 1'agriculture.-Cordiaîement. mais exclusivement voué
cercle agricole de la paroisse de St-Angustin, comté delà l'agriculture et àux intérêts des campagnes, lions

.de Portneuf-La journée d'un triste personnage. n'avons pas à entretenir nos lecteurs do questions po-
Cauaerio Agricole: L'engraiseement du bétail; soins-hygiq-

niques et douceur à sou égard.
Correspondance : La colonisation. à Matapédiac.-J. A. A. signaler à ler attention les promebses fuites à J'agri.

Culten. culture; tout nous y oblige quand elles viennent d'un
Sujets divers : Maladies des montons.-Une bonne vache lai- ministre do l'vgriculture, lui qui dispose des encouru-

tière.-Conditions nécessaires pour produire aux terres d'a- gements düstinés à lagriculture et qui doit tenir à
'bondantes récoltes.

Choses et autres : Un mot sur l'annonce de M. Alfred Dncos.- on nr de soutenir devant ses collègues dans le $ou-
Résultat obtenu par les fromageries du Village des Aninnies veî'ncment de la Province do Québec, la nÉcesbité
et de la paroisse de Ste Aune de la Pocatière.-La fiente des d'augmenter los encouragements destinée à l'agricul-
.volailles comme engrais.-Quels sont ceux qui rénssissent le Lure
mieux dans l'élevage du bétail.

Recettes: Moyen d'empêcher le fer et l'acier de rouiller.- Voici ce que disait l'ton. M. J. J. Ross, prnmier
Poudre P graver sur métaux. Prelincebec et Quèece
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maël Siniard et Albert Treuibliy, LaBarre;-M. Joseph Ca
zeau, Chateau-Richer;-M. Frs.-X. Ducharme, Fort William
Lac Supérieur, Ont. ;-M. Théodoro Lamotho, Ste Julie de So
merset ;-M. Wilfred Tremblay, Baio St Paul ;-Ecole Nor.
male Jacques-Ctier, Montral;-J. J. A. Marsan, dcr., M. Co.
seil d'agriculture, lAssomption; M. Stan islas Normand, St Julio
do Somerset;-M. F. Legault, Conticork;-P. O. Ti idel, écr.1
St Tite; Capt Anthime Bossé, Caq St.Ignaee; L. G. llarper,
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nous ont fait l'envoi d'argent pour abonnement i. la GuI;Çf<p
dcs Campagncs, dans le cours do la semaine.

do l'agriculturo, à un banquet donné en bon honneur
eà Trois-Rivièroes, le 30 novembre dernier :

--------------------------"Jai dit que le preîaier article de notse, Programime
était de gouverner suivant leé principes du parti conservateur

- et le second le rétablir l'équilibre dans nos finances.
" Le troisième, c'est le développoment <les ressources de
uorprovince.
; " pre iuùe et la principale do ces ressources, c'est lagri-

l onlture.
" Quelle que soit l'importance des industries <le totes es-

- pèces et du commerce, lagriculture est lia base <lo notre pros-
périté. Il faut s'apptuyer sur cette base pour faire prospérer le
lnys.

" Mais pour faire prospérer Pagrictilttre il ne faut pas seu-
lement, le vouloir, il faut le vouloir avec perséuvórance.. Il faut
briser avec la nauvaiso routine. Il y a des vieux usages qui
sont bons: il faut les conserver on bous conservateurs. .

" Réaliser des améliorations, vaincre la mauvaie routinU,
ou y rdustira A force do raison, de persi.tanco et du bons ex-
enpiles. Conmnu commi'iss airn ru I'agriculture je ferai tous mes
etioits pour assurer la propérit6 du l'agriculture. Dans ce but,
je denunuid le concours de tous ceux qui veilent la prospérit6
dii l<ys.

" J'ai besoin do leurs concours et j'ai la confianco-qu'ils ne
me le refuseront pas. Jo le deinnde à la lrese, aux hommes
publis, surtout aux agriculteurs qui sont on état de procher
d'exemple. Cet appel, je Pespère, sera ontendu et j'espère aussi
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.u'à quelque parti que l'on appartienne, on voudra bien me son malaise et s'ouvrir l'appétit, ne manque-t il pas,
dnier son concoures en sortant, de prendre un biter ou un vermouth (six).

bon exemple, linstruction agricole et l'émulation. A peine a-t-il déjeuné qu'il revient au café. Qui
I'L'agricultureest labasedesindustries,niaisla basoprinci- pourrait l'en blâmer ? L'infusion de moka n'est-elle

pale de l'agriculture c'est la colonisation, c'est ledéfric'henent. pas le complément indispeneable du repas ? Le vo-
J'ai ln quelque part qu'un véritable bienfaiteur de Plunianitl yez vous là-bas, assis devant cette table, avec ses
c'était celui qui -réussissait à fatire pousser un épi de blé là où
il n'en poussait pas auparavant. 1l faut en faire pousser et, compgnons de chaque jour, entouré d'un.épais nu-
beaucoup de ces épis de blé, là oit il ne pousse rien ! et dans age de fumée de tabac ? Il est grave, silencieux ;
ce but, il faut encourager la colonisation. t'est qu'il fait sa partie de domino, et il est tout enti-

"C'est l'intention do notre gouvernement de réaliser ce er aux émotions du double six. Au surplus, je l'aime
double programme de coloniser et d'améliorer notre agricul- .n, .p .u .
turc, et nous voulons le faire de manière à réaliser un grand mieux ainsi que lorsqu'il cause politique; au moins
succès. A la prochaine session, nous sonmettronis à Ja.Légis- il ne déraisonno pas. Après le café sont v'enus les pe-
lature de Québec un projet de colonisation qui, nous en avons tits verrae, puis la chartreuse, puis la'bière. Mais le
la confiance, méritera l'approbation du pays-...." temps passe, les nécessités de la profession com-

Une conférence agricole à St iAugustin.- Le cercle mandent; il faut se quitter. Cartes il n'est pas gris,
agricoe de Saint Augustin, comté de Portneuf, a eu, mais sa figure est colorée, ses oreilles sont rouges,
dimanche soir, le 23 novembro dernier, la bonne for son oeil est brillant avec un regard légèrement voilé.
tune d'entendre lo colonel .Rhodes qui, sur une invi La physionomie est béate, mais pas spirituelle; on
tation du président du cercle, M. Aug. Bourbeau, a comprend, en le voyant, qu'il n'a besoin de rien.
au la complaisance do se rendre à cette invitation. Cependant la journée est longue ; alla ne se passe-

L'habile conférencier a su, par la charme do son ra pas sans qu'il ne reparaisse au café. En entrant, il
entretien, tenir suspendu à ses lèvres, pendant plus est accueilli par un gracieux sourire de la dame de
d'une heure et demie, un nombreux auditoire qui l'a comptoir. Il s'assooit toujours à la même table. Alex-
applaudi à plusieurs reprises, et il a débuté par un andre, qui connait ses habitudes, lui apporte sa pipe,
préambule, parsemé de réflexions philosophiques, sur un bock et le Siècle. De tempE à autre il interrompt
l'importance et les jouissances de la vie agricole; sa lecture pour humer une gorgée de la blonde li-
puis il a traité longuement do l'élov:go et du traite- queur, et chaque fois il fait entendre un petit claque-
ment des vaches et dos pores, au donnant la préfé ment de langue qui est sans doute sa manière de ma-
ronce aux races do Jorey de Guernerey et surtout nifester su satisfaction ; puis par un mouvement de
à la race canadienne qui leur ressemble beaucoup. projection du menton an avant. il ramène sa lèvro
Quant à l'élevage des pores, il a contcillé surtout la inférieure au devant de la supérieure pour recueillir,.
race ~Berkshire, puis il a traité la question des an- on les aspirant, les dernières effiluves du breuvage
grais, leurs variétés, leur conservation et les moyens germain.
de les augmenter; toutes choses éminemment pra Mais la pipe est finie, la journal* est lu, le verre est
tiques et de nature à produiro.beaucoup de bien. vide, d'autres soins l'appellent ailleurs.

C'est un bel exemple do dévouement et d'amour du Avant la diner, il reviendra prendre son absinthe.
bien public, pour bien d'autres agronomes distingués, Sans elle il ne dînerait pas. Il n'y tient guère à ce ra-
que celui donné avec tant de désintéressement par un pas. " e ne dine, me d;sait-il un jour, que pour
homme de la position du colonel Rhodes, qui sait ton. prendre mon café. Quand il me manque, je suis vrai-
jours faire les choses royalement. Non content de pro ment béte " J'aurais été fiché de le lui faire remar-
diguer ses peines et son talent, il a distribué, après la quer; mais, entra nous, avant ou api ès, je n'ai ja.
séance, aux principaux amateurs, une quantité de mais trouvé la moindre différence. Le ropas est à
tiges et de fleurs qu'il venait de recueillir de ses peina terminé qu'il revient au café. «Une fois, au mo-
serres. ment où il allait y entrer, je me permis de lui dire :

Inutile d'ajouter que de chaleureux remerciements " Eh 1 pourquoi donc no prenez-vous pas votre café
lui ont été votés. Son ami et compagnon do voyage, chez vous ? Vous pourriez certainement en avoir
M. Furnig8, a aussi ajouté des remarques fort judici. d'auesi bon qu'à l'estaminet, et je ne conçois pas que
ouses sur les moyenus les plus faciles de détruira et ra- vous al.icz le boire dans cette atmosphère empestée
masser le chiendent et la manière d'opérer pour p'uti et malsaine. Quels attraits pouvez-vous y trouver ?-
liser à la confection des engrais. Mais j'y trouve une réunion d'amis; c'est l'un qui

Tout le monde cet bien d'avis que des conféronces entra, l'autre qui sort; les garçons qui circulent, le
comme celle ci, répétèes et répandues dans toute la bruit des tassos, lo choc des verres, l'éclat dea lumi-
Province, feraient infinimont plus de bien, régénéra ères; c'est le mouvement, c'est la vie. " Ajoutons à
raient notre agriculture bien plus promptement que cola qu'après lo café, on boit, on joue, on boit encore,
tous les rouages mis en action jusqu'à ce jour.- puis on boit toujours, et cela jusqu'à deux heures
AaICoLA. du matin. Il rentre alors chez lui, gorgé de bière et

d'eau-de-vie, pas ivre, mais échauffé. Toute sa per-
La journée d'un triste personnage.-Pour vous tenir sonne exhale une odeur infecte d'alcool et de tabac.

ma.promesse a propos des boissons alcooliques, je ne Sa femme, qui l'a longtemps ittendn, s'est endormie
crois pas mieux faire que de vous racontar la journeO auprès du berceau de son enfant. Ce spectacle ne le
d'un habitué de café comme il y en a tant. touche pas; mécontent do lui-mème et. des autres,

Il s'éveille on bâillant, sa tèto est lourde, son ha- car il a perdu au jeu, il lui chercha une mauvaise
laine est chaude, sa bouche mauvaise; parfois il a querello; l'enfant se réveilla et plouie Notre homme
des nausées et ce qu'il appellO sa pituito. l éprouve n'en maugrée que plus fort et maudit le mariage et la
un sentiment de fatigue général; aussi pour dissiper 1 famille, Au café, on n'a pas do samblablcs ennuis !
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"Voilà dix ans que je suis mariée, et c'est tous les tien physique, intellectuelle et morale. Et dire que
jours la même chose ", me disait un jour une femme par ce tomps do suffrage universel il forme on France
encorejeune. peut-"tre la quart des électeurs1 Tristes suffrages!

En vieillissant, souvent il prend de l'embonpoint, -DR NoTrA.-Journal d'hygiène populaire.
son visage se colore, son nez rugueux prend une
teinte vineuse, ses oreilles charnues deviennent vio- CAUSERIE AGRICOLE
lacées, ses lèvres épaisses ont une puissance d'aspira.
tion comparable à la ventouse de la pieuvre, ses panu. ENGRAISSEMENT DU BÉTAIL, SOINS ItYGIéNIQUES ET
pières granuleuses et rouges laissent voir un oeil in. DOUCEUR X soN ÉiARD.
jecté et brillant, sans autre expresion que celle d'une
certaine excitation dépourvue d'intelligence. Il est C'est à peu près le temps où dans la plupart des
gai, jovial, ne se préoccupe gère du lendemain ni des fermes on se livre à l'engraissement du bétail ; mais
malheurs de la France; nous nous en sommes aper- on le fait d'une mamerr plus on moins économique,
çu pendant l'invasion. Pourvu qu'il y ait encore de la pLsn o moins avantageuse.
bière dans son bock et du tabac dans sa pipe, tout lui l'engraisseoment du bétail s'opèr on raison directe
est égal. Un matin on le trouvera mort dans son lit des soins qu on lui prodigne, do 'état de propreté
d'une attaque d'apoplexi.dans lequel on le maintient: cest l une des condi-
garçon de café, ear c'était un bon enfant I En voilà Lions essentielles de ilhygiene. L cultivateur peut
un qui buvait bien une chopo I " Il n'inspirera pas ains obtenir un différence de vingt pour cent sur
d'autres regrets et n'aura pas d'autre oraison fu- le prix de revient de l'ongraissement. Le bétail con-
nèbre. serve une plus grande vigueur, mange avec plus de

s a plaisir et d'appétit, enfin il se trouve sans cesse dansParfois, au contraire, les années ont sur lui une un état de santé bien meilleure.
hutre influence. Il devient nerveux, impressionnable. On croirait certainement commettre une grande
11 mange la fortune de sa femme; laisse ses enfants faute en soumottant au plus léger pansement les bêtes
dans la misère sans aucun remords; mais il ne peut à cornes destinées à l'engraissement. Mais les cultiva-
lire un fait divers un peu emouvant sans qu'un san- tours qui ont le souci do leurs propres intérêts ne
glot étrangle sa voix, sans qu'une larme mouille sa manquent pas d'entretenir lo bétail dans un état
paupière, il devient pleurnicheur. En même temps que constant de propreté, et le pansement des bêtes à
son intelligence s'amoindrit, soit physique trahit la cornes se fait toits les jours d'une manière régulière,dégradation de son âme; son teint devient pàlo, ses comme on le fait à l'égara des chevaux. Ceux là corá-
chairs flasques et tombantes, les commisqures des prennent trop bien combien un animal doit souffrir
lèvres s'abaissent par suite de l'usage continuel de la lorsqu'il est gardé dans un état de malpropreté, tenu
pipe et donnent à sa physionomie un aspect caracté- dans des étables d'une saleté dégoûtante.
ristique; l'oil est atone, le regard terne, a quelque . En général, et nous regrattons do le dire, on tient
chose de mélancoliquement bête; sa tenue n'est plus fort mal, dans nos campagnes, soit las animaix desti-
soignée comme autrefois; ses habits sont tachés, et nés à l'engraissemont, soit ceux servant à l'exploita-
plus d'une fois une goutte de liqueur s'échappant de tien. On croit que c'est du temps perdu que de l'em.sa lèvre débile vient maculer son linge. Ses mains ployer à nettoyer les boufs, les vaches, les chevaux.
sont tremblantes, ses digestions pénibles et labori- Cependant on peut êt.ro certain de trouver dans ces
eupes. Un sentiment de lassitude et de tristesse on- soins un avantage considérable sous bien des rapports,
vahit tout son être et lui fait rechercher dans les al- car bien souvent les maladies proviennent de ce que
cooliques une excitation deveniue nécessaire. Avec les animaux sont gardés dans un état do malpropreté
le temps, tous ces signes de décadence se pronon- constant.
cent de plus en plus ; et, d'étape on étape, ou plutêt Une nourriture abondante n'est pas la seule chose
de chute on chute, il arrive finalement à la phthisie nécessaire au bon entretien du bétail: l'étrille la
pulmonaire, à l'albuminurie ou à la paralyaiO géné- brosse et les lavages doivent être un des éléments
rale. principaux de l'hygiène. Copendant on agit tout'au-

En dehors de ses connaissancas professionnelles, il trement, et encore une fois on se plaint de ce que
ne sait rien ot pou de chose. Il n'ouvre jamais un l'élevage du bétail ne paie pas, qu'il faut dépenser
livre; en revanche, il lit le Siècle. C'est dans ca jour- deux fois plus do nourriture à l'engraissement du bé-
nal qu'il puise toutes ses notions de morale, de reli- tail que nous pouvons on retirer d'argent par le prix
gion, de politique et d'histoire; aussi comme il on de la vente.

q parle 1 Je me trompe, une fois il a parcouru l'His- Nous no savons do quel terme flétrir cotte habitude
toire des Girondins de Lamartino, et, depuis, il croît routinière, consistant à laisser les fumiers s'accumu-
connaître la révolution française. Quand lo soir il ne lor outre mesure dans les étables, à ce point que les
peut s'endormir, il lit les Passe /eutps secrets de Napo animaux sont obligés do se coucher au milieu d'un
léon III ou les Amours de Louis XV. fumior infecte qui s'attaoo à leur cuir, môme à l'é-

Ce personnage, vous le connaissez tous, vous lo Pou- gard les chevaux. En général les animaux souffrent
doyez dans la foule, vous le rencontrez dans la rue à moins des mauvais traitements qui ne sont que passa-
chaque pas. C'est lui qui remplit les débits do boisson. gers que de l'état do saleté dans icquel on los garde
les cafés, les alcazars, les coreles, avec des nuaneos,1 d'tne manière permanente depuis l'automne jusqu'au
des variétés infinies qui dépendent do sa situation so- printemps. Il no faut pas ignorer que c'est pour ces
ciale, de son éducation, du milieu qu'il fréquente; animaux une souffrance do tous los instants : ce crot-
mais c'est toujours le même homme avec les mêmes tin, vieilli sur le cuir, fait tirer les poils on sons in-
habitudes qui amènent fatalement la même dégrada, verso, engendre, entretient la vermine, leur causo dos
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douleurs affreuses et dos demangeaisons insuppor-
tables.'Est il 'possiblo qu'on cet état, ce a nimaux
mangent avec plaisir. la nourriture qu'on leur distri
bue, qu'elle leur profito et les fasse arriver i bonne
fin. lorsque sans cesse ils doivent être on proie à la
douleur ?

Les porcs se vautrent quelquefois dans la saleté
ce n'est cortos pas qu'elle leur plaise, mais leur tom
pérament, brûlant leur fait éprouver lo besoin de so
baigner, et, s'ils Irouvaient do l'eau claire et limpide,
ils le choisiraient de preférence.

D'après des expériences nombreuses, on a reconnu
que la propreté produisait des merveilles pour la
santé et l'engraissement des cochons.

Nous demandions à un cultivateur qui tous les au
tomnes offre en vente dos pores excessivement L-ras.
comment il pouvait obtenir des porcs pesant de 350 .
400 livres? Il nous répondit qu'il les nourrissait
comme lo font ses voisins, mais qu'il observait à l'é-
gard de ses cochons une propreté rigoureuse, que la
porcherie était lavée tous les jours, que trois fois par
semaine on en faisait autant aux cochons, et qu'il ne
doutait nulement, d'après son expérience, que ce sys-
tème nc fût très avantageux, et quo, pour son compte,
il lui produisait de fortes économies.

De grandes réformes sont donc nécessaires dans les
soins à donner au bétail, et pour peu que les sociétés
d'agriculture et les cercles agricoles se fassent un de-
voir de prêcher d'exemple quant au soins de toutes
sortes à donner aux animaux, nous avons raison d'es.
pérer pouvoir constater sous ce rapport des amélio.
rations, dans un avenir prochain.

Les cultivatours soucieux de donner une bonne
nourriture à leurd bétes à cornes devraient no vendre
que le moins possible de foin, pour no pas être dans
l'obligation do rie leur faire manger que de la paille
pendant toute la durée do l'hiver. Cette dernière
nourriture, si elle n'est pas triturée avec du grain
moulu ou des légumes, les entretient fort mal,-donne
aux vaches du bien mauvais lait, et, à la sortie de l'hi-
ver, ces pauvres bètes se trouvent dans un état dé
plorable. Il est impossible alors de faire une bonne
litière aux animaux, qui so couchent chaque soir dans
la boue; la quantité d'engrais devient très pou consi
dérable, et l'on se prive ainsi de l'une des grandes
puissances du la production agricole. C'est là un très
mauvais calcul: toujours la cause de la pauvreté et du
mauvais état des cultures.

compter qu'à part- cela les animaux qui doiv.ent
nous aider aux labours sont souvent ou malades on
impropres au travail. Cependant lorsque vo'us voyez
vos animaux dans cet état, vous vous apitoyez, vous
vous désolez, quand il vous aurait fallu songer aupa-
ravant à des soins piésorvatifs.

Tous les cultivateurs ne sont pas négligents et pa
ressoux à ce point, et pour s'en convaincre, le cultiva-
tour peu soucieux n'a qu'à examiner ce qui Ee passe
sur la ferme de son voisin dont il jalouse parfois lé
succès, saris songer qu'il pourrait lui aussi s'enrichir
s'il lo voulait et s'il on prenait les moyens. Il sera
émerveillé de trouver chez lcs animaux de son voisin
un poil brillant, suite d'une propreté irréprochable,
une santé vigoureuse. C'est qu'il met de la coquette-
rie dans les soins qu'il leur donne; c'est pour lui une
affaire d'amour-propre, un devoir, une nécessité. La
nourriture n'est ce-rtes pas préférable à celle que ses
voisins ont à lour disposition, mais ces résultats sont
•btenus par le bon état dans lequel il garde son bé-
tail.

Son voisin est membre d'une société d'agriculture;
il a été le premier à travailler à l'établissement d'un'
cerc'e agricole dans sa paroisse, tandis que lui-même
refuse d'assister aux conférences agricoles qui s'y
donnent. Rien d'étonnant donc qu'il soit . d'une, si
complète indifférence quant aux soins à donner au
bétail.

Celui qui mot'tout en oeuvro pour s'instruire des
choses de l'agriculture, qui reçoit un journal d'agri-
culture, qui le lit assiduement et qui en fait inëme la
lecture en famille, sait ce qu'il faut faire pour tirer-
avantageusement parti de son bétail, et rien au monde
ne pourra lui faire négliger les soins qu'il doit lui
apporter; il en comprend trop l'importance, et con-
naît l'avantage, le bénéfice qu'il en retire. Il sait que
l'animal bien tenu est tou'ours gai; il est plus apte
au travail; il cn fait une plus grande quantité; il
prospère mieux, et les races d'animaux qu'il a ache.
tés à grand prix, au lieu de s'abàtardir sa développent
largoment et que c'est là une des premières causes de
lour amélioration.

Outre la bonne nourriture et les soins hygiéniques
qu'il importe de donner aux animaux, il y a aussi la
douceur qu'il faut avoir à leur égard.

Nous ne pouvons trop souvent le répéter, la don-
cour devrait être aussi une r-ègle invariable ou n,

Nous le savons, la plus grande partie des cultiva (eux qui approc d aux, qieont le soin.
tours connaissent sans aucun doute l'importaneo do laC par la douceur qu'on obtient tout ce qu'on dé-
propreté et dos pansements. Cependant ils objecte- sire, soit de on cheval, soit de son beuf
ront à ce quo le temps leur manque pour ce genre de On peut on quelque sorte bien juger du caractère
travail. Cotte raison ne vaut assurément pas, car à d'un homme par la manêre dont il traite les animaux
part lo *charroyago du bois que les cultivateurs font A quoi sert cotte brutalité révoltante à l'égard des
un an à l'avance pour leur provision, nous ne voyons animaux, principalement à l'égard des chevaux dont
pas qu'ils puiseenît plus avantagousement utiliser leur on voit*de ai fréquents exemples? Arrive ton à de:
temps qu'au soin do leurs animaux et au bon aména meilleura résultats? Evidommont noi. Il ne faut exi-
gemont du fumier. Qu'ils en fassent seulement l'oxpé ger d'un bouf ou d'un cheval quo ce qu'il poutfaire.
rienco, et ils vorroit que'ce temps si bien employé Que l'on ait donc un pou de compassion, et que l'on
sera pour eux une source do richesso. Ils s'habituent modère une vivacité barbare et nuisible.
à no rien faire ou presquo rien pendant l'hivor et de Que feraiert l':igi-icultiire sns le boeuf et le cheval?
cette oisiveté il n'y a qu'un pris i faire pour arriver.* Les chevniix surtout ont à subir do cruels traitements,
l'insouciance. Quand on s'est habitué à ne rien fairo et cupet.d:nt pett on rencontrer un ami plus intelli-
pondant quatre à cinq mois do l'hivor, il en coûio gent et plus utile? Que nous sommes peu raison.

n plus à reprendre e travail an printemps; sans O nables dans certaines occsiobns j d
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Qui de vous, amis lecteurs, n'a pas été témoin de
ces cruels traitementa? et trop couvent nous no cher.
chons pas même à les empecher. N'avez.vous pas vu
souvent de pauvres chevaux écrasés, sous lo poids de
fardoaux énormes, par^ les coups et la brutaliié du
conductdur ?

Dieu nous a donné des aides pour partager nos fa-
tigues,. satisfaire nos besoins, même nos caprices, et
nous ne savons que les maltraiter. De pareils procé-
dés déshonorent un pays et sont une injure pour la
civilisation. La brutalité est un vice funeste; elle de-
vient. un crime lorsqu'elle est poussée à ses derniers

4 excès. On ne devrait jamais souffrir que l'on commette
des actes de brutalité à l'égard do n'importe quel ani-
mal, fut ce même a la boucherie. Nous avons vu des
pères de famille permettre à leurs enfants do tuer des
porcs à moitié, poui le seul plaisir do les voir souffrir,
les mettre même dans l'eau bouillante alors qu'ils vi
vaient encore. Vous ne savez quel danger il y a d'ha-
bituer en enfant à des actos de brutalité à l'égard des
animaux.; il vaut mieux leur donner des exemples de
sensibilité et de douceur.

Qu'on le sache bien, l'homme méchant pour les
animaux est dangereux pour la société, car, tôt ou
tard, il no se fera aucun scrupule d'appliquer à ses
semblables le même. traitement et il deviendra cruel
pour eux.

Janis on ne peut donner trop de soins aux ani-
maux sous le rappor t de la proprété, élément esson-
tiol de lhygiène. Tâohons aussi d'employer un peu
plus dé douéeur à leur égard ; que la brutalité dispa.
raisse de nos mours: c'est une habitude pernicieuse
et contraire aux intérêts agricoles. Par la manière
dont lo bétail est tenu dans une ferme, on juge facile-
ment de l'aptitudo et du caractère do celui qui on est
le propriétaire ou qui la dirige.

La colonisation à Métapédiao.

St Alexis de Matapédiac, Comté Bonaventure.
M. le Rédacteur,

J'arrive d'une courte promenade -l travers la paroisse de St-
Alexis de Matapédiac. Je veux seulement, tout ei me rendant
à 'invitation d'un digne amni, dire quelques mots sur le compte
des braves colons qui, grâce à l'énergie dont ils ont fait preuve,
encouragés par la. voie de leur nissionnairo, ont su malgré
les difficultés multiformes semées sur leur route, trouver mo-
yen d'élever à la gloire de Dieu un temple' dont les propor-
tions et l'élégance font l'éloge, dignement manifeste, de leur

†' esprit chrétien.
Ce temple a été solennellement inauguré le jour de la Tous.

saint.
Les Acadiens qui vinrent 'établir, il y a à peine une quiti-

zaine d'années sur les magnifiques terres qui se trouvent au
confinent des rivières M pataédiac et Ristigonche, sont, aujour-
d'hui, des propriétaires aisés et heureux.

Quand nous considérons quelles -diffcultés ils eurent à
vaincre pour arriver à la prospérité d'aujourd'hui, nous sommes
réellement saisis d'admiration. C'est pourquoi, nous croyons
qu'au lien d'essayer à encourager lagriculture et la colonisa-

S -tien dans des postes int6nables nous devrions; ce nous semble,
travailler en faveur de l'agriculture et de la colonisation dans
cette paroisse qui, bien que jeune encore, promet, de l'avis des
connaisseurs, un bel avenir à tous ceux qui auront le courage
et le bon esprit d'aller s'y établir.

Non-seulement cette paroisse et ses environs sont propres à
Pagriculture, mais encore au commerce et à l'industrie. Le
bois le-plus propre au commerce d'exportation s'y- trouve'en
trbs grando quautité. L'érable et le merisier, le fròne et le pin
mesurant de dix à treize pouces de diamètre y sont très com-
mune. On dit môme qu'il 'en trouve de plus gros à une cet-

tnine distance. On m'assure qu'il y a assez d'espace ponr for-
iner six paroisses.

Cet automne, la récolte a été généralement meilleure que
les aunées précédentes. Ordinairement, les cultivateurs de. cét
endroit ont la douleur de voir les grains de la terre, geler
avant leur complèto maturité. Le succès de cet automne s'ex-
plique facilement.

Il y a plus de terre faite, c'est-à-dire dépouillée d'arbres ; or
quand uno terre se trouve voisine <'une autre terre -encore
vierge, quelle que soit la fécondité de la première (à niöins
que le climat ne soit très doux), on no réussira que -très rare-
ment à sauver les récoltes eu parfaite maturité. Au contraire
ce qui est des plus simples, quand toutes les terres enEemen-
sees et contiguiW, sont éloignées des terres boisées il est très
rare que le blé, l'avoine, etc., ne réussissent pas.

Il est done certain qu'il ne faut pas attribuer à la position
géographique, ou à d'autres raisons qui n'ont guère plus de
bon sens, la gelée des récoltes avant maturité, raison qui bien
que stupides, ont, dit-on, découragé plusieurs cultivateure qui
avaient l'intention d'aller s'établir à Saint-Alexis.

En terminant, j'ajoute que le lendemain de mon arrivée
dans la paroisse de St Alexis, s'ouvraient, dans l'église du lieu,
les Qnarante-Heures. A cette occasion, M. le curé Cinq-Mars,
dont le dévouement ne saurait être surpassé que par le zèle,
avait fait orner le grand autel avec un gnùt tout à fait remar-
quable. Son Excellence Mgr Chas Guay, Protonotaire Apostos-
tolique la mission de Ste Anne de Ristigouche, fit le sermon de-
circonstance, et comme de coutume, il a su instruire et ia-
téresser son auditoire.

Avec l'espérance que ces quelques lignes auront pour résul-
tat d'encourager les braves citoyens de St Alexis, je me sous-
cris,

Votre respectueusement dévoné,
J. A. A. CULLEN.

Carleton, 25 novembre 1884.

Maladies des moutons.

Le gouvernement vient d'adopter des mesures effi-
caces pour faire disparaitre du district de Montréat
la maladie connue sous le nom " Gale des moutons. "

Le gouvernement est forcé de prendre les moyens
do faire disparaitre au plus tôt cette dégoûtante ma-
ladie, parco qu'elle menace de faire fermer à nos éle-
veurs le marché d'Angleterre et celui des Etats-Unis.
Le Canada perdrait du coup un commerce qui s'élo.
vait ces années dernières à $1,500,000.

SD'après la loi 1879, que le gouvernement est à la;
veille mettre à exécution, tout propriétaire ou
gardien de moutons qui s'aperçoivent que ses mou-
tons sorit infectéa de la gale, est obligé d'en donner:
avis immédiatement, sous peine d'une amende do.
$400, à l'inspecteur du district.

Dn D. McEAcrRAN,
No 6, Union Avenue, Modtréal.

L'avantage do donner cet avis est d'abord de se
mettre à l'abri de l'amende et puis de recevoir on
argent le tiers du prix du. mouton malade, s'il est
abattu. Si l'avis ci-dessus n'est pas donné, le proprié-
taire do moutons infectés, est passible do l'amende
et perd tout droit à se faire payer une compensation,
si ses moutons sont abattus.

Dès que l'inspecteur a reçu un tel avis, il envoie de
suite des hommes qui abattent les moutons qui sontr
malade3 sans espoir de guérison et qui font appliquer.
sous lour direction, des remèdes appropriés pour gué-
rir les autres, ainsi que pour lo nettoyage et la désin-
fection dos bergeries.

La loi comporte on outro los, défenses et amendes,
suivantes¡
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Défonse d'exposer en vente et de transporter, sans la vente : agir autrement serait méconnaître ses
la permission de l'inspecteur, tous moutons atteints propres intérêts. Il en doit être ainsi pour tous les
do la gale; autres animaux de la ferme.

Défense de paccager ces moutons avec ceux des Nous connaissons un cultivateur très à l'aise qui,
autrot qui seraient exposés à contracter la maladie ; chaque hiver, garde quinze à vingt cochons, qu'il hi-

Défenso de jeter à l'eau tout mouton mort ainsi in- verne tant bien que mal. Au mois de juin suivant, ne
fecté ; pouvant pas les engraisser tous, il en vend à peu près

Defense de déterrer des moutons morts de cette la moitié, et les acheteurs ont toujours le choix sur
maladie. les quinze ou-vingt cochons moyennant une piastre

De tout sous peine d'une amende de $200, pour de plus, même 50 ets, sur ceux qu'il juge inférieurs.
chaque offense. Qu'arrive-t-il à l'automne, au temps des boucheries ?

Si la loi s'exécute difficilement ou mal, le gouver C'est que le vendeur n'a pour lui des cochons hiver-
nement déclarern tel comté ou telle paroisse " localité nés, mis au pâturage, puis engraissée, qui n'ont at-
infectée do maladie contagieuse " et toute vente de teint que le poids de 200 à 225 livres chacun, au
moutons sera prohibée dans cette localité, tant que temps actuel des boucheries.
cet ordre ne sera pas révoqué. Et cet ordre ne sera Si ce cultivateur croit avoir fait là une bonne spé-.
révoqué que sur le certificat de l'inspecteur quand il culation, il se trompe grandement. Il eut mieux valu
pourra déclarer que la maladie a disparu. pour lui n'avoir gardé que huit à dix cochons en hi.

Le cultivateur soigneux do ses intérêts s'empresso- vernement, les avoir tenus chaudement dans la por-
ra de se conformer aux intentions de la loi qui n'a on cherie, leur avoir donné une nourriture suffisante
vue que do sauvegarder un commerce si précieux pendant tout l'hiver, et à l'automne il aui'ait obtenu
pour lui et pour le pays des cochons pesant de 350 à 400 livres, même davan.

Qui ne préfèrera avoir des moutons sains et ven- tage.
dables à des moutons galeux dont le genre de mala- Cependant c'est ce qui se pratique que trop généra-
dia imprime une espèce do déshonneur à son malheu- lement dans nos campagnes; et l'on se plaint de ce
reux ,propriétaire. Quelquefois c'est dû à un accident que l'agriculture ne paie pas 1 U'agriculture ne paie
que d aon aimera à fairu disparatre au plus t t n . pas I oui, quand on ne sait pas calculer et que l'onNous demandons aux personnes eclairees qui ont s'obstine à une pratique routinière. Tout s'enchaîne
à cour le bien public de donner leur concours le plus on agriculture, et quand sur un point aussi importar.t
actif à la loi et do faire tous leurs efforts pour dissiper quo celui de l'élevage. du bétail on se crée, par salos préjugés qui s'élèvent ordinairement contre toute propre faute, des pertes aussi considérables, que doit.
loi coercitive. . il en être du reste ? à l'égard du famier, par exemple,Que l'on se donne la main pour faire disparaître qui est une source de richesse pour le cultivateur,cette maladie et dans quelques mois cette loi n'aura quand il sait le ménager et convenablement l'emplo-
plus an raison d'être, au grand honneur du nem cana- yer à augmenter la fertilité de sa terre. C'est à nos
dien.-Commumque. lecteurs à prêcher d'exemple, afin de convertir ces

esprits routiniers qui croiraient faire une folle dé.
'Une bonne vache laitière. pense en souscrivant à un journal d'agriculture. 'Ai-

dez.nous dans cette propagande.
Il on coûte beaucoup moins de garder une bonne

vache laitiére qu'une médiocre. TJn vache qui donne
deux fois plus do lait et avec laquelle on obtient deux
fois plus de beurre qu'une autre, vaut plus que le
doublo do cotte .dernière, parce qu'elle ne consom.
meras certainement pas le double de nourriture et ne
demandera pas deux fois plus de soins. C'est un cal-
cul important à faire et auquel nous n'attachons pas
assez d'attention.

Dans nombre do fermes il y a des propriétaires de
troupeaux do dix à quinze vaches qui no sauraient
reconnaître laquelle de lours vaches donne le plus de
lait. Bien souvent il leur arrive de vendre leurs mail
loures vaches laitières, même à tii prix réduit, sans
soupçonnor qu'ils font là un mauvais marché. Ils ont
besoin d'argon t, et c'est là tout leur calcul: ils laissent
enlever ce qu'ils ont do mieux dans leur troupeau.

Un cultivatour qui sait conduire son affaire do ma.
nière à réaliser des profits, a toujours soin de mesu-
rer lo lait obtenu de chacuno do ses vaches, et cela
de temps A autre. S'il s'aperçoit qu'il y on a qui di.
minuent en lait plus quo les autres comparativement
au pâturago dans lequel elles se trouvent, ce sont
celles là qu'il essaie de vendre, même a bas prix, ou
qu'il engraisse lui-même pour la boucherie. .amais il
io disposera de ses meilleures vaches laitières pour

g
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Conditions nécessaires pour faire produire aux
terres d'abondantes récoltes,

Tout vient de la terre, et tout y
retrouve; le travail et les soins font
les pr'oduit.-lUJAULT.

Chacun sait qu'on ne peut obtenir d'abondantes ré-
coltes des terres, que par le moyen des engrais; il
faut, pour cela, qu'ils soient de bonne qualité suffi-
santo, et qu'ils aient été bien conservés. Pour arriver
à ce double résultat, il est important que l'agricul-
teur connaisse bien la nature du sol qu'il destine à la
culture, afin d'y faire arriver les espèces végétales.
qui y sont le plus convenables, ainsi que pour corri-
ger avec profit tous les défauts qui peuvent mettre.
obstacle au but qu'il se propose. Il faut, en outre, lo
concours de tous lAs préceptes qu'exige un bon sys-
témo d'nigriculture. Ces préceptes sont principalement
les suivants :

Quo les travaux préparatoires des terres, pour las
semailles d'automne, soient faits on été avec le nombre
de boeufs et tous los différents instruments nécessaires
pour qu'ils soient exécutés avec la plus grande-perfec-
tien possible.
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*dées.
Que les engrais soient bien répartis dans les terres,

et les semences bien assorties aux terres et à la pro-
fondeur convenable.

Que l'on n'ait pas semé trop épais.
Que la profondeur du terrain en culture soit suffi-

sante pour la réussite des plantes qu'on vent y faire
croître; en ayant soin de ne pas oublier que toutes
les semences ne doivent pas être enfouies à la même
profondeur, et qu'aucun grain ne peut se développer
s'il est placé dans la terre à plus de neuf pouces de
sa surface.

Que les végétaux qui ont besoin d'être sarclées et
butés reçoivent en temps convenable le nombre suffi-
sant do sarclages.

Enfin, que les mêmes végétaux ou ceux de la même
famille ne reviennent pas trop tôt ou trop souvent
sur le même terrain; ainsi, que le chanvre ne succede
pas tout de suite au chanvre, le blé au blé celui ci iau
blé dinde, parce que ce dernier appartient, comme le
blé à la famille des graminées ; le trèfle au trèfle, ou
à la vesce, qui est une légnmineuse, à la fève, qui, elle
aussi est de cette famille, et ainsi de suite. A mesure
qu'on éloignera le retour de la même plantes sur
la même terre, plus abondants seront les produits

lorsqu'elle viendra à y être cultivée.

Choses et autres.

Que les terres soient débarrassées en temps utile de
tout ce qui pout'nuire aux bons labours.et aux tra-
vaux subséquents.

Que les travaux aient fait acquérir aux terres la
-porosité nécesEaire pour la germinatiOn et pour la
végétation.

Que les terres légères n'aient pas été travaillées
c> trop profondément.

Que les semences aient été bien nettoyées et choi-
sies parmi les meilleures qualités.

Que les semences soient changées, si, toutefois, on
n'en a pas de très-bonne, ou prises dans les récoltes
faites les années précédentes, en faisant en sorte
qu'elles aient été récoltées sur des terrains moins
riches que celui sur lequel on veut les semer.

Qu'elles aient été bier, préparées à l'eau de chaux.
Que les semailles soient plutôt avancées que retar-

retieracortineentprofit pur cette exploitation. Misir celui
Annonce de I Alfred .Ducos' (Voir le numéro de la " Gazette des qui croit faire une trop forte dépenso en les nourrissant bien

Campagnes " du 20 norembre).-Nous regrettons infiniment d'a- et on leur donnant tous les soins d'une bonne hygièno s'appau-
·voir publié cette annonce. Nous avons agi de confiance parce vrira davantage en se Jivrant A l'élevage du bétail; rien
que M. Duons s'est présenté à nous comme employé de M. A. n'empêche que celui-là sera le premier A dire à qui veut len-
Lavigne de Qnébec. Nous avons été aux informations, et M. tendre que lélevage bétail est une exploitation ruineuse.
Lavigne nous a prié do mettre nos lecteurs en garde contre
n'importe quel fabricant ou accordeur do pianos qui se servi-
rait de son nom sans uno lettre signée de sa propre mailn et RECETTES
portant le sceau de son magasin. La manière d'agir de M. Du-
cos à notre égard ne nous autorise pas à le recommander. .3loyen d'empêcher le fer et l'acier de rouiller.

Résultat obtenu par les fromageries dit Village des Aulnaics.
et de Ste Anie de la Pocatière.-Nous sommes heureux de pou- Faites chauffer les objets jusqu'à les rendre brûlants; passez
voir signaler ici le magnifique résultat obtenu dans ces deux dessus un morceau de cire-vierge très-blanche; chauttez do
fronageries qui ont le précieux avantage d'avoir pour propri- nouveau pour faire disparaItre cette substance et frottez vive-
étaire un habile fromagier, M. François Gendron. ment avec nu chiflon de drap pour rendre lo poli luisiant.

Nous avons déjà dit dans la Oarettedes Canpagnes que leue- Après l'opération, les pores du métal sont entièrement remplis
cès d'une fromagerie est assuré quand on a pour la diriger un de la matière grasso, et l'action oxodante de l'air no peut rien
fromagier habile et qu'il y a bonnu entente .entre le fromigier sur lui.
et les fournisseurs de lait. Les chiffres que nous publions pilus
bas on sont la prouve.

Nous devons rendre à M. Geudron le témoignage qu'il sait Poudre à graver sur ndtaux.
bien son métier comme fromagier, et de plus qu'il possèdo dies
qualités dont les cultivateurs doivont nécessairement lui tenir Prenez une demi-livre d'aluti do roche, autant do vitriol bleu
compte. Ion pierre; calcinez ces deux substances ensonble sur une
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Nous eommes heureux de le dire, les deux établissements do
M. Gendron fonctionnent régulièrement et sans trouble de-
puis leur organisation, ce qui nons parait faire le plus grand
honneur i la bonne foi, au bon esprit et à l'intelligence des
.cultival eurs qui contribuent au maintien do ces deux établis-
sements.

M. Gondron, on homme pratique dans ce genre d'exploita-
tion, savait les objections et les embarras qu'il aurait on ren-
contrer dans le début : défiance d'un côté et une trop grande
exigence do l'autre de la part de porsonnes flui -n'avaient au-
cune connaissance de la fabrication du fromage, des avantages
et des profits qu'on pouvait en espérer comme des pertes qui
pourraient en résulter quant aux prix du fromage pouvant
varier d'une année à l'autre. M. Gendron a fait face à toutes
ces difficultés de manière à satisfaire tout le monde, et l'on dit
même qu'il est en voie d'organiser une beurrerie simultané-
ment avec ses fromageries, et qui sera en opération l'été pro-
chain.

Nous devons à l'obligeance do M. Charles Dupuis, secrétaire
de la fromagerie du Village des Aulniaies, le tableau suivant
(les différentes ventes faites à cette fromagerie, du 1er juin
1884 au 1er novembre 1884 :

1ère vente, 3,554 livres..................... 319.86
2me vente, 9,102-" ..................... 705.43
3me vente, 17,838 ..................... 1,507.75
4me vente, 20,709 --.................. 0,070.80
5me vento, 16,198 .............. 1,814 78
6me vente, 14,045 -..................... 1544

Total fabriqué 81,746 " Argent reçu $7,963.55

Nous publierons plus tard le tableau de la quantité de fro-
image fabriqué A la fromagerie do Ste-Anne. Nous pouvons
dire aujourd'hui qu'on y a fabriqué 119,367 livres de fromage
pour la vente d-quel on a obtenu $11,852.19.

Le partage de cet argent a été fait avec le plus parfait ac-
cord parmi les intéressés, suivant la quantité de lait fourni,
par chacun aux deux fromageries.

Lafiente de volailles.-La, fiente les volailles étant un engrais
très-énergique, on devrait prendre toutes les précautions pos-
sibles pour n'en pas perdre. C'est aiusi qu'à l'égard des poules,
on pourrait mettre une planche tout le long du perchoir et I
deux pieds au-dessous pour y recevoir la fiente des poules.
Vons pourriez nettoyer ces îî.anches une fois par semaine, et
ainsi vous procurer un engrais riche que vous devez mêler
à <l la terr sèche pouir éviter la déperdition de l'ammoniaque.
QuantAà la fiente d'oie elle peut devenir ain riche engrais, en
la mêlant au fumier des animaux.

Quels sont ccix qui réussissent le mieux dans l'élevage du bétai!t
-(Je sont ceux qui, en premier lieu, tiennent A se procurer un
bétail de choix; eu.second lieu, ceux qui ont les bâtisses con-
venables pour les y loger et qui leur donnent des soins conti-
nuels et une bonne nourriture. A mesure qu'on s'éloigne de
ces conditions, il y a gain ou porte dans l'élevage du bétail.
Celui qui nu mesquin point sur la nourriture à leur donner,re' eacranmi lrialurCLOOpotto.hu eu
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pelle rouge, ensuite vous les réduisez en pondre. Pour en faire
usage, on chauffe l'objet métallique, soit fer, acier, enivre ou
argent sur lequel on veut graver; après l'avoir échauffé, on
l'enduit avec de la cire.vierge, bieu également, do manière
luo lendroit où* l'on veut graver soit couvert d'une légère
couche de cire ; cette couche étant refroidie, on trace des
marques on dessins avec une plume forte non tendue. On
mouille cet endroit avec du fort vinaigre, et on met de la sus-
dite pondre dessus. Au bout do quatre à cinq· minutes la gra-
vure sera faite.

QUATRE MALLES quitt eront BERSIMIS l'hiver prochain
pour la POINTE AUX ESQUIMAUX, comme suit : les 25 DE-
CEMBRE, _25 JANVIER. 25 FEVRIER et. 25 MARS prochains,
et partiront <le la POINTE AUX ESQUIMAUX pour BERSI-
MIS les 31 DECEMBRE, 31 JANVIER, 1er MARS prochains.

Les lettres et jouruanx mis à la POSTE OU RECUS A QUE-
BEC les onu avant les 17 DECEMBRE, 17 JANVIER, 17 'E-
VRIER et 17 MARS prochains, seront expédiés par le courrier
qui quittera 3ERSIMIS aux dates ci-haut mentionnées.

DEUX -MALLES quitteront la POINTE AUX ESQUIMAUX
pour BONNE ESPERANCE le 25 JANVIER et le 25 MARS
1885 re-spectivement, se raccordant avec la Malle venant de
BERSIMIS, et DEUX MALLES quitteront BONNE ESPE-
RANCE pour BLANC SABL9N le 10 PEVRIER et le 19 MARS
1885 respectivement.

Les lettres et journaux destinés aux endroits situés entre la
POINTE AUX ESQUIMAUX, BONNE ESPERANCE et BLANC
SABLON, déposés on reçus au bureau do Poste de QUEBEC
le ou avant le 17 JANVIER et le 17 MARS 1885, seront exp6-
diés à destination.

WILLIAM G. SIEPPARD,
Inspecteur des Postes.

Bureau de l'Inspecteur des Postes, Z
Québec, 24 Novembre 1884.

4 déoembre 1884.

CHEMIN ME FER IlIlTERídDIDNIAL
1884--Arrangement pour la saison d'été--1884

HAZELTON
De New-York

Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.
Son dtlicux-.Toucherîfaite-Soldttà loute épreuwe

élalie par un demi-siècle d'expérience.

New-York 1853:

PÉEMIER P.BIX

New-Jelsey 1E60

* .. *~- PR E MIE.R P RTX

- Philadelphie 1876:
.rsaDiplômze d'horni<ur

et
.Médaille de itte

MONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D'HONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus cle tous les compétiteurs, sans exception.

Exposition de la Pui'sance, Montréal 1880.

Premier Prix Extra.
ClafseX, GroupeI, Sec. extra. Grandpiano carróà troiscordes.

HAZELTON FRÈRES, N.-Y.
1880

Mlonlral, Proatine de Quee,
EXPOSITIO DE LA PiSSANCE.
Le Comité Permanent de

l.Exposition décerne ce DI-
PLOME à MM. Hazelton
Frères, N.-Y., pour le neil-
leur piano carré à trois coides,
pour supériorité du son, lu
ndaénisame et de la fabrica-
tion au-dcssus de tous les con-
pétiteura.

L. 1-. MAssuE, Président.
Le et après lundi, 2 juin, les trains de ce chemin partiront GEoRGxs LEcLèriE,de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté) comme suit: S. C. STEO,

Pour Lévis...........--- 12.24 A. M.
Pour Lévis-.............. 10.50 A. M.
Pour St Jean et Halif'ax.. 10.50 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.31 P. M.
Pour Lévis.............. 4.57 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 11.13 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nol de l'Est.

D. POTTINGER, Surintendant cin chef.

Bureau (lu chemin de for,
Moncton, N. Bk., 9 septembre 1884.

GRAINES DE NlRGONDO (Erablo à Gignères) A 10 <ts lu
100 ou 25 ets l'once. Une once contient piès de 500 graines,
Déduction libérale à la livre. gllngnifiq-,s Iants de deux à
trois ans pour 15 ets pièce. Expédió franco. S adresser il

M. C. SYLVESTRE, Maître do poste,
St-BLrthéleuy (Comté do Bortier, P. Q.)

ccc. conljoints.

1880
3MonIr, Prodnte de Qules,

EXPOSITION DE lI PUISSiNCE.
Le Comité Permanent de

PEspoçition décerne ce DI-
PL.OME à MM. Hazelton
Frères, N. Y., pour piano
droit, pour richesse, pureté,
qualité chantante, délicatesse
et pnissance de son, avec
touche élastique et excel enco
do construction.

L. H. MAssUE, Président.
GEORGFs LECLERE,
S. C. STEVisoN,

Sec. cnjonts

Ces récomperses ont été décernées sur la recommardation
uunnimo des cinq juges dans la classe X. Le piano'ALber t We-
ber, du New-York, était nu nombre des compétiteurs du me
groupe et do la mme section. Les pianos Hnzelton n'étaient
pas aux Exposit ions <le Montréal île 1881 et 1882.

A part les pianos carrés, je viens de recevoir un assortiment
considérable de PIANOS DROITS qui ont été examinés et ad-
mirés par les sommités musicales, à Montréal.

Les artistes et les acheteurs sont spécialement invités à ve-
nir les examiner eux-mômes.

92? Toujours en magasin l'assortiment le plus considérable
de pianos et d'Orgues qu'il y ait eu Canada.

L. E. N. PRATTE,
IMPORTATEUR DE PIANOS,

No.~L676 rue NOTR E-DAME
(Près do l'église Notre-Dame,)
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